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Conclusions.
La conclusion à tirer de cette série d'articles peut se résu- 
dans cette parole de Lamennais, écrite au temps où sa raison 

était éclairée par la foi vivifiante :
llmi‘"ContemplezJ’'état de la religion : on ne la proscrit pins, 
délia lassel:vlt: °" n égorgé plus ses ministres, mais on les 
degrade pour mieux enchaîner le ministère. L'avilissement est 

arme avec laquelle on le combat. On lui prodigue le mépris,
t2teTZctiom"lll’et i,,re' ellC°re 1,1,19 amère, d'une insul-

“ A mesure que la vérité disparait de la constitution, des lois 
et des mœurs, lhtat s affaiblit, sa vie s'éteint, et il arrive
tout'se renou veHe.*” tOUte "ité qUe tout Prisse ou que
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-Vous sommes entrés dans cette période critique 
allons voir tout périr ou tout se renouveler.

C’est ce que j'appelle la rénovation.
L'ordre social et religieux est ù subir
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une transformation, et 
de la direction qui lui sera donnée dépend la ruine ou le salut 
de la société.

Cette dernière peut revêtir des formes 
principes qui lui servent de base

nouvelles, mais les
11e peuvent eu aucune façon 

varier ni se transformer. Les formes sont plus ou moins malle- 
Holes, mais les principes sont immuables. 1Môme une trop grande 
innovation dans les formes peut offrir des dangers réels et dégé- 
n Irer en une source de maux inévitables. Car, selon le mot de 
Nt. Augustin : Celui qui s’accorde 
bien près de faire ce qui est défendu, 
lout ce qui est nouveauté, de tout ce .pii touche aux extrêmes 
limites du permis, du point do démarcation, d< la ligue licite.

I n vieux brocart de droit français nous enseigne que la forme
ne doit pis emporter le fond.

V 1 heure présente, si nous jetons un coup d’œil autour de 
nous, nous apercevons aussitôt que c'est justement au moyen des 
formes que l'on veut emporter le fond, c'est-à-dire saper la base 
et les principes essentiels de la société, en détruisant l’idée de

■-!tout ce qui est permis est 
Il faut donc se délier de

il


